
Les freluquets de lai velle

1. Les p’tés freluquets, de lai velle Les p’tits freluquets de la ville

Aint bïn di toupet, vés les belles. Ont bien du toupet auprès des filles.

Ais les aicochtant, sain façon, Ils les accostent sans façon,

Et yos raicontant des tchainsons. Et leur racontent des chansons.

R’dyïndyat : Refrain :
Oh! qu’ais sont bés, Ah! Qu’ils sont beaux,

Aidmiraie yos jaquettes ! Admirez leurs jaquettes !

L’échprit qu’ais yos fa po femaie L’esprit qu’il leur faut pour fumer

Lai cigarette ! La cigarette !

2. Po péssaie le temp, ïn p’té pô, Pour passer le temps, un p’tit peu,

Les belles écoutant yos propos, Les belles écoutent leurs propos,

Faint minn’ d’aipprouvaie yos régeons, Feignant d’approuver leurs raisons,

Main les faint allaie po tot d’bon. Mais les font marcher pour tout de bon.

3. Dïnche encoéraidgie nos youédgés , Ainsi encouragés, nos étourdis,

S’bottant ais mairtchie, dain l’piaité ; Mettent les pieds dans le plat ;

Djasant d’yôs airdgent, les mâtïns ! Parlent de leur argent, les mâtins !

Et diant qu’ès naidgent dain l’butïn. Et racontent qu’ils nagent dans le butin.

4. Es faint viraiyie yot bâton, Ils font tournoyer leur bâton,

Léchant mirayie yos botons, Laissent miroiter leurs boutons,

Motrant yos craivattes bïn nouquaie, ! Montrent leur cravatte bien nouée,

Et yote tiulatte bïn r’péssaie. Et leur culotte bien repassée.

5. Yos tchétés sont prats, po leudgie, Leurs châteaux sont prêts pour loger,

C’ment en ïn coffrat yot’ aimie ; Comme dans un coffret, leur amie ;

D’lais belle ès se diant aimoéreux, De la belle ils se disent amoureux,

Et vit’yi baiyant rendez-vous. Et vite lui donnent rendez-vous.

6. Poiraivaint d’se fiaie en ces chirs, Mais avant de se fier à ces sires,

Es fa vérifiaie yos bés dirs, Il faut vérifier leurs beaux dires !

Les praiyie d’dainsie in p’tét cô, Les prier de danser un p’tit peu

Les léchie paiyie yôt’écot. Les laisser payer leur écot.

7. Main s’è fa dainsie, ès sôlan ; Mais s’il faut danser, ils fatiguent

Tiain qu’ès fa paiyie, ès rébiant ; Quand il faut payer, ils oublient ;

Es n’aint que lais blague, ces bouebas, Ils n’ont que la blague, ces morveux,

Oui, bïn pu de blague, que d’touba ! Oui, bien plus de blague que de tabac !
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